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    Préface

    
      L’ouvrage que vous tenez entre les mains est un trésor d’intelligences. Ses trois auteurs, Adeline Roussel-Laudière, Stephan Schillinger et Éric Laudière, allient une solide expérience, des repères théoriques et éthiques clairs et solides, un humanisme sincère qui honore la fraternité du lien et un sage maniement du langage poétique pour nous exposer leur pratique des neuro-constellations. À travers elle, ils partagent « une posture, un cadre vivant, une invitation à renouer avec une sagesse incarnée… ». Je les remercie pour l’honneur qu’ils me font de préfacer leur bel ouvrage, qui fera maintenant partie des incontournables de cette pratique.

      J’aimerais commencer par le terme de « neuro-consteallations », que vous allez découvrir dès le premier chapitre… Il m’a immédiatement ramené une quinzaine d’années en arrière, lors d’une rencontre fortuite et passionnante avec un chercheur en… neuro- astronomie ! Je lui ai fait répéter deux fois, pour être sûr de bien comprendre, hésitant entre la méfiance et l’enthousiasme, tant le terme fait s’entrechoquer deux univers apparemment si disjoints ! Mais il s’agissait d’un scientifique sérieux, et je suis d’un naturel curieux, aussi c’est bien entendu l’enthousiasme qui a prévalu. Lorsque les premières simulations numériques de l’Univers à très grande échelle apparurent, les astronomes découvrirent une « toile cosmique » dont la ressemblance morphologique avec les réseaux neuronaux du cerveau était frappante : « Sommes-nous dans le cerveau de Dieu ? » clamèrent certains. Passé l’étonnement, certains osèrent tirer le fil : « Et si ?… » Je ne sais pas ce qu’est devenue cette piste d’exploration, mais elle est de ces aventures qui réveillent ce « sens du Mystère » dont Einstein disait qu’il est la source de toute véritable science. Il en va de même pour le terme de neuro-constellation : il éveille la curiosité, invite au rêve et à la science, et appelle à parcourir le propos riche et solidement étayé de nos auteurs. Car au-delà d’une simple méthode, ils nous offrent une manière d’envisager le monde, la relation, et la définition même de la thérapie.

      Pour me présenter brièvement au lecteur qui me découvre, je suis psychologue clinicien, psychothérapeute transpersonnel, formateur et auteur de plusieurs ouvrages. Spécialiste des pratiques de transe et des expériences extraordinaires, je suis l’un des quatre représentants en France du Grof Legacy Training. J’ai fondé l’hypnose éricksonienne transpersonnelle et l’École de la Transe. J’explore et je travaille depuis plus de vingt-cinq ans avec les états modifiés de conscience et les dimensions transpersonnelles de l’expérience humaine.

      C’est lors d’une session de respiration holotropique qu’eut lieu ma première confrontation explicite avec la question des constellations, pas encore cependant dans le sens que lui donne cet ouvrage, mais plutôt de la manière dont des dynamiques psychiques se constellent spontanément dans l’environnement. Pendant sa transe, Sandra revécut l’accouchement traumatique au cours duquel elle avait perdu son bébé. À ce moment précis, sa sitter (binôme de stage qui a pour rôle de veiller sur elle pendant sa transe), oubliant la consigne de ne jamais laisser sa respirante seule, se leva quelques instants pour aller parler brièvement à une assistante, au pied du matelas de Sandra. Cette dernière les entendit discuter, mais dans son état de conscience modifié doublé de son vécu traumatique, elle se sentit délaissée et abandonnée, et cette émotion la plongea plus profondément encore dans une autre couche de son expérience : sa propre naissance, où sa mère, manquant de mourir avec elle, perdait lentement conscience, croyant mourir pendant que les soignantes discutaient de choses banales… au pied de son lit ! À ce moment, Sandra était à la fois dans le présent, à la fois sa mère, à la fois elle accouchant, à la fois le bébé qui naît de sa mère, et son propre bébé mourant en couche… Sandra revécut cette superposition d’événements, réunis au-delà de l’espace et du temps par la même trame émotionnelle… Quand Sandra partagea son expérience, je fus saisi par la manière dont les scènes intérieure et extérieure se faisaient écho. Une lecture académique parlera naturellement d’une coïncidence et d’un phénomène de résonance affective… Cependant, comme beaucoup de personnes qui ont suffisamment traversé le voile de la réalité consensuelle lors d’états élargis de conscience, je reconnaissais intuitivement la trame d’une réalité plus complexe et multidimensionnelle, absorbant la simple causalité linéaire dans un maillage en réseau.

      Il était ainsi évident pour moi que j’étais face à un CoEx (Condensation d’Expériences) qui semblait s’être saisi de la partition groupale pour se rejouer au-delà du psychisme de Sandra et à travers des personnes en présence en état d’ouverture sensible. La signature de l’écho était claire. Autrement dit, le CoEx s’était constellé spontanément dans le champ groupal. La « constellation » CoEx désigne chez Stanislav Grof un ensemble d’expériences qui, parfois très éloignées dans le temps et l’espace – pouvant appartenir simultanément aux niveaux biographique, périnatal, transgénérationnel, archétypal, karmique, etc. –, sont agglomérées entre elles autour d’une même tonalité émotionnelle (ex. : enfermement, rejet, abandon, etc.).

      Depuis lors, j’ai été plus attentif à ces effets de constellations spontanées, parfois de manière évidente, rassemblées ici et maintenant, parfois sous forme de « nuage de points » étalés dans le temps et où s’articulent synchronicités, résonances psychiques, patterns systémiques…

      Peu à peu, cette idée s’est imposée à moi : si la psyché se constelle ainsi en elle-même, pourquoi ce même principe d’organisation ne se manifesterait-il pas également à toutes les échelles ? Ma réflexion était d’autant plus nourrie que d’autres fils, issus de mon parcours avec le chamanisme, se sont tissés pour former un motif plus vaste. Celui d’une réalité où l’interdépendance profonde de chaque élément – de la nature au cosmos – se fait écho dans un processus de co-création constant.

      Dans ce cas, pourquoi ne pas mobiliser cela consciemment au sein d’un dispositif ? Le champ groupal offre en effet un véritable creuset de résonances, et devient donc autant un amplificateur, un révélateur qu’un transformateur des vécus individuels. En transe groupale, il est ainsi fréquent, voire banal, d’observer ces effets de champ. Par exemple, un nœud émotionnel autour duquel se crispe un participant trouve soudain son issue résolutive dans le cri d’un autre à l’autre bout de la pièce.

      C’est un aspect de ce qui se joue dans les neuro-constellations : le champ groupal constelle une scène psychique pour mieux la transformer, en laissant jouer les résonances corporelles, dans un même corps groupal. Ici, la séparation « dedans-dehors » (chère à notre ontologie occidentale) devient si poreuse qu’un mouvement externe chez l’un provoque intimement un mouvement interne chez l’autre, résonnant à travers l’ensemble du système. Cette expérience nous donne à entrevoir comment la puissance de l’interdépendance est mobilisée pour le bien commun, se déployant comme une onde de vie qui restaure et régule le corps groupal (familial, communautaire…) et chacun de ses membres, c’est-à-dire, le système, de proche en proche, enchâssant le cosmique dans le biologique, l’ancestral dans le présent. Elle illustre alors magnifiquement ce proverbe mexicain : « Si tu guéris, nous guérissons tous. »

      À cette lumière, le champ intrapersonnel, le champ interpersonnel et le champ transpersonnel sont des manifestations d’un seul et même phénomène en cercles concentriques, comportant des dimensions locales (le corps, la psyché) et non locales (les systèmes, les lignées, les synchronicités, etc.). Les constellations familiales prennent alors une tout autre dimension : une méthode thérapeutique originale, certes, mais aussi un observatoire privilégié d’un paradigme non local de la conscience, où une même organisation se manifeste simultanément à plusieurs échelles.

      Et tout cela, avec élégance, éthique, méthode et fraternité. Car c’est ici qu’intervient une contribution essentielle annoncée par le titre de cet ouvrage. Rompant courageusement avec certaines dimensions autoritaires et patriarcales que nos auteurs soulignent dans la pratique classique des constellations, non seulement ils contribuent à une nouvelle génération de ce courant, mais participent aussi à des mutations profondes au sein de notre société concernant la vision de la thérapie… mais aussi du modèle patriarcal qui la traverse également ! C’est une question bien plus profonde qu’il n’y paraît, et elle s’illustre dans ce basculement décisif : passer d’un « je travaille sur toi » à un « je travaille avec toi », délaissant une certaine posture parentale du sachant, pour un accompagnement fraternel ou sororal qui rend la source du savoir à un champ tiers, profondément ancré dans les traditions humanistes et, j’ajouterais, transpersonnelles.

      Alors, paradoxalement pour certains, évidemment pour d’autres, ce voyage dans l’infiniment grand de la conscience se passe d’abord dans l’infiniment intime de notre biologie. En unissant la longue pratique phénoménologique d’Éric, l’exigence clinique d’Adeline sur le trauma, et le génie de rigueur et de synthèse de Stephan pour unifier différents modèles, ils formulent un postulat qui réoriente la pratique des constellations : « Plus qu’accompagner des histoires ou des récits, on accompagne avant tout des systèmes nerveux. » Loin d’être envisagés comme des boîtes isolées, ceux-ci sont des processus vivant en couplage constant avec ce qui les entoure – ce que le biologiste Francisco Varela décrivait sous le concept d’énaction. Dans l’espace de la constellation, les systèmes nerveux des participants s’accordent, résonnent et s’intriquent pour former un seul champ dynamique et co-créatif.

      Cet espace exige donc un préalable absolu : un cadre d’une sécurité émotionnelle sans faille du participant – et son droit absolu de dire non ou stop à quoi que ce soit – et dont les facilitateurs non seulement sont les gardiens, mais aussi, tels des aïkidokas, aident le participant à « penduler » – dirais-je à danser ? – avec sécurité et poésie, entre contact avec l’émotion et la sécurisation. Alors, au sein de cette matrice groupale, véritable tribu résonnante (à la manière de cette célèbre scène du film Avatar où le soin réunit le clan autour de l’arbre sacré) réunie autour d’une intention de soin, le groupe agit comme un puissant co-régulateur, qui permet à l’individu de retrouver le chemin du lien, de la restauration, de la vie, de la joie, de la créativité…

      Par le respect inconditionnel du rythme de chacun et du consentement, le corps devient alors le véritable lieu de la transformation.

      Et si… la constellation contenait, autant qu’elle exprimait, une « médecine de l’interdépendance » dans des dimensions encore insoupçonnées ? C’est à cette exploration vertigineuse, éthique et pourtant si corporelle et incarnée que nous convie ce livre, en nous invitant, selon la belle formule d’Éric Laudière, à « jouer comme des enfants, c’est-à-dire pour de vrai ».

    

    Nicolas Dumont

  




  
    Avertissements et partis pris de cet ouvrage

    
      Avant d’entrer dans le cœur de ce livre, il nous semble indispensable de poser un cadre clair. Ce prologue fait office de note d’intention, d’avertissement éthique et de positionnement.

      
        Limites de la pratique, dérives et mise en garde médicale

        Les constellations familiales, rituelles et systémiques abordées dans cet ouvrage sont des outils d’exploration de soi, de libération émotionnelle et de pacification des liens. Toutefois, cette pratique ne se substitue en aucun cas à un suivi médical, psychologique ou psychiatrique. Elle vient en complément, comme un espace symbolique de maturation et de mise en lumière, mais ne prétend pas poser de diagnostic ni guérir des pathologies.​

        Les constellations familiales ne sont ni une médecine ni une thérapie au sens clinique et psychiatrique du terme. Elles ne sont pas destinées à guérir les pathologies et ne doivent en aucun cas encourager l’arrêt ou la modification d’un traitement médical.

      

      
        Le registre du symbolique et le risque de « faux souvenirs »

        Ce qui se déploie dans l’espace d’une constellation appartient au registre de l’expérience intérieure et de la représentation symbolique. Les scènes vécues ou les mots prononcés par les représentants ne doivent en aucun cas être pris pour des vérités historiques ou des faits avérés. Prendre les intuitions d’une constellation pour des preuves matérielles du passé fait courir le risque grave d’induire de « faux souvenirs », de désigner des coupables imaginaires ou de provoquer des ruptures familiales injustifiées. La constellation n’est pas une enquête à charge, c’est un espace de réorganisation subjective.

      

      
        Conventions de langage de cet ouvrage

        Tout au long de ce livre, nous emploierons le terme de « facilitateur » pour parler de celui qui accompagne les constellations. Le mot « facilitateur » incarne en effet la posture d’humilité radicale que nous défendons, rendre possible sans diriger. Il n’est pas celui qui sait, mais celui qui accompagne l’émergence de l’intelligence collective.​

        Par ailleurs, dans un souci de fluidité et de confort de lecture, nous avons fait le choix de ne pas recourir à l’écriture inclusive dans cet ouvrage. Nous sommes conscients que cette question fait aujourd’hui l’objet de débats légitimes et espérons que ce choix éditorial n’altérera pas l’esprit d’inclusion et d’égalité qui anime ces pages.

      

    

  




  
    Introduction

    
      
        « On va jouer comme des enfants, c’est-à-dire pour de vrai ! »

      

    

    
      C’est l’histoire d’une rencontre. Celle de trois destins riches en expériences. Et comme dans toute rencontre vraie, son résultat ressemble à une gestation. Ce qui en émerge a les traits des uns et des autres, mais respire d’une vie propre, différente, plus jeune. Il est plus que la somme des trois.

      Tout a commencé bien avant que l’idée d’un livre effleure qui que ce soit.

      Éric pratiquait depuis près de quarante ans. Sans manuel, sans école d’origine, sans même savoir pendant longtemps que ce qu’il faisait avait un nom. Il laissait entrer les abeilles dans la pièce et leur donnait une place dans la séance. Il s’accordait à ce qui émergeait – une sensation, un déplacement, un silence – et faisait confiance à ce que le groupe savait, souvent bien avant lui.

      Adeline, elle, est arrivée avec une autre exigence. Celle du corps. Celle du système nerveux. Celle de cette question qui ne la lâchait plus : à quelles conditions un changement est-il vraiment durable ?

      Quand leurs deux univers se sont rencontrés, quelque chose de nouveau a émergé, plus attentif, plus fin, plus respectueux de ce qui se passe réellement à l’intérieur d’un corps quand il est invité à se transformer.

      Stephan, lui, animait des groupes à sa façon, intuitive. Un jour, une participante lui a dit : « Mais ce que tu fais là, c’est de la constellation ! » Il n’en savait rien. Quelques mois plus tard, il se retrouvait dans une salle avec cinquante inconnus, à observer Éric travailler. Six heures plus tard, ces cinquante inconnus se connaissaient intimement. Stephan avait compris qu’il était en présence de quelque chose qu’il ne pouvait pas laisser passer sans le nommer, sans le structurer, sans lui trouver des mots.

      C’est ainsi que trois chemins se sont croisés. Trois façons d’être au monde, trois façons d’écouter, trois façons d’aimer ce qui se passe quand des êtres humains se rassemblent autour d’une intention commune.

      Retranscrire l’esprit de nos échanges sur le papier a été nettement plus long et plus ardu. Mais la passion de ce que nous avions à dire ne nous a pas lâchés, nous poussant à maintenir le cap.

      Nous avons écrit ces pages parce qu’au fil de nos années de pratique et de nos échanges, nous avons ressenti l’appel d’une évolution, celui d’insuffler plus de vulnérabilité assumée, de sécurité émotionnelle et de poésie vivante au cœur du processus des constellations.

      Nous aimons donner à cet appel le nom de troisième voie des constellations. Ou encore neuro-constellations – une façon de dire que ce travail s’adresse autant au corps qu’à l’histoire, autant au système nerveux qu’au système familial.

      Dans la lignée de Bert Hellinger1, nous reconnaissons la puissance du champ familial qui révèle les dynamiques invisibles de nos histoires ; dans l’élan d’Alejandro Jodorowsky2, nous honorons la dimension symbolique, l’imaginaire et les rituels qui parlent directement à l’inconscient.

      La « troisième voie » que nous proposons se veut la rencontre de ces deux horizons. Une mue opérée à la lumière des besoins et des exigences de la société d’aujourd’hui.

      Avec ce livre, nous avons à cœur de nous adresser aussi bien aux praticiens qu’aux curieux et aux futurs participants, dans une langue que tous pourront sentir et comprendre.

      Nous vous invitons à parcourir cette approche depuis ses fondations – ce que les constellations familiales ont révélé sur la transmission des blessures et des loyautés inconscientes – jusqu’à ce qu’elles peuvent devenir quand on y intègre les neurosciences, l’intelligence relationnelle et la puissance du geste symbolique. De la vulnérabilité assumée à la posture du facilitateur, du savoir du corps à la co-régulation3 au sein du groupe, en passant par la vigilance nécessaire pour prévenir toute dérive.

      Ce voyage, bien que théorique, est avant tout une invitation à ressentir et à imaginer une autre façon de consteller – plus sensible, plus créative, et profondément respectueuse de nos différences. Une approche qui rend au corps son pouvoir de transformation, et au symbole toute sa puissance.

      Ce que vous lirez ici est à la fois très concret (des exemples, des images, des principes de sécurité et de cadre) et ouvertement métaphysique. Car parler de constellations, c’est nécessairement parler du temps, de la mémoire, du mythe, de ce qui nous dépasse. Mais nous le faisons à hauteur d’homme, sans certitudes affichées.

      Notre pari est simple : si l’on accepte de se laisser toucher – vraiment –, alors quelque chose peut bouger. Non pas parce qu’on l’a voulu avec l’intellect, mais parce qu’on s’est laissé traverser par l’expérience. En espagnol, pour demander « quand est-ce que c’est mon tour ? », on dit : « ¿ Cuándo me toca a mí ? », ce qui signifie littéralement : « Quand est-ce que cela va me toucher ? »

      Si l’on accepte de se laisser toucher dans le corps, alors c’est notre tour.

      Bienvenue dans un espace où l’on ne cherche pas à « se transformer », mais à laisser la transformation faire son chemin.

    

  




  

  Partie 1

    Constellations, un état des lieux

  
    
      De ses origines jusqu’aux dernières évolutions des constellations systémiques et familiales, des risques de dérives à l’intégration du psycho-trauma, c’est un voyage à travers des décennies d’expérimentations que nous vous proposons de faire ensemble.

    

  






1

Les constellations



Neuro-constellation : apprentissage par l’exemple

Imaginons que vous puissiez observer une de ces constellations derrière une vitre sans tain.

Voici ce que vous verriez :

La salle est spacieuse et lumineuse. Des humains sont assis en cercle. Une femme prend la parole. Elle s’appelle Capucine. Elle est venue pour parler de son fils – un homme adulte avec lequel le moindre échange tourne à la confrontation. La relation est douloureuse. La seule chose qu’il sait lui dire : « Tu n’es jamais là. Tu n’as jamais été là. » Comme un reproche.

Le groupe écoute. Intervient parfois. Toujours dans le respect de la parole de l’autre.

« Au début, je ne comprenais pas, maintenant oui. Et c’est peut-être pour ça que je suis là : je suis souvent dans un état second. Depuis petite. Comme si la vie me glissait entre les mains comme du sable. Je disparais, pas physiquement, mais autrement. Je suis là, et puis soudain non, et ma vie continue sans moi. Une sorte d’absence, comme un refuge, souvent. Je me dissocie. »

Elle dit le mot « dissocie » comme si elle parlait d’une habitude un peu gênante, une façon d’être qu’elle a fini par accepter.

Pour démarrer la constellation, on choisit des personnes du groupe qui vont incarner des personnages et des éléments de sa vie.

Capucine choisit elle-même ses représentants. Le premier la représentera enfant. Le deuxième incarnera sa compagne de toujours : la dissociation. Le troisième, Thomas, son fils. Et un quatrième, choisi en cours de route – il représentera cette petite voix intérieure qui tourne en sourdine depuis toujours dans sa tête : « Tu n’es pas à ta place. » Le reste du groupe reste assis en cercle.

Les quatre entrent dans le cercle.

Ils se déplacent, écoutent ce que dit leur corps. Une danse de peu de gestes.

Presque aussitôt, Capucine murmure : « Ça recommence. Je me sens me dissocier. »

Le facilitateur invite le groupe à rester présent – « des corps calmes autour d’un corps qui vacille, c’est déjà du soin ». Il guide doucement : « Tu vois leurs regards ? La couleur des murs ? Ce soleil sur la fenêtre ? Est-ce que tu peux rester là, même quand tu as envie de partir ? »

Patiemment, Capucine apprend à revenir. Ici et maintenant. Son guide n’est pas la volonté – c’est la sensation de sécurité. Et quand elle y arrive, elle se tourne vers le représentant de son fils, Thomas :

« Tu es quelqu’un de précieux pour moi et ta parole a de la valeur, mais le problème n’est pas toi. Il est en moi. »

Le corps du représentant de Thomas est parcouru d’un frisson, spontanément, sans autre réflexion, il s’incline devant elle et s’écarte d’un pas. Elle se retrouve du coup pile en face de sa dissociation, qui la regarde droit dans les yeux.

L’intensité est sourde, palpable, même depuis derrière la vitre. Le groupe retient son souffle. Le facilitateur invite tout le monde à soupirer, à détendre le diaphragme.

Capucine dit : « J’ai des bouffées de chaleur. Des séries de souvenirs qui remontent. » Sa voix est changée, on dirait celle d’une petite fille.

Le facilitateur dit : « Tu peux laisser passer les souvenirs. Les regarder comme des nuages. Sans t’y accrocher. »

« Mon père était complètement imprévisible. Des fois aimant et protecteur, des fois effrayant. Sans raison apparente. »

De derrière la vitre imaginaire, vous pouvez sentir comme une phase en plateau, un calme après la tempête. Le groupe se détend et Capucine dit, étonnée, qu’elle arrive de mieux en mieux à revenir quand elle part.

Les bouffées de chaleur de Capucine s’estompent, elle reprend pied, sa voix d’adulte revient : « Enfant, je ne savais jamais s’il fallait que j’aille dans les bras ou s’il fallait que je me sauve. Je ne savais même pas ce que je voulais vraiment. »

« Je crois que je n’ai jamais su aller vers l’autre en confiance. » Elle le répète plusieurs fois.

Ce moment permet à d’autres informations plus profondes de prendre corps.

De l’autre côté du cercle, le corps de la représentante de Capucine enfant commence un mouvement étrange. Une avancée, un recul, encore une avancée. Elle veut. Elle ne veut pas. Elle veut. Le tremblement commence dans les mains, gagne les épaules, tout le torse. Ce n’est pas de la peur, pas exactement. C’est plus ancien que la peur. C’est un corps qui ne sait pas si s’approcher est dangereux, ni si s’éloigner est possible.

Le facilitateur sécurise le personnage. Il propose à plusieurs témoins de venir se mettre à côté d’elle, comme présence bienveillante et soutenante, celle qu’on apporte logiquement à un enfant.

« Tu n’as rien de spécial à faire. Laisse juste bouger. » – « On n’est pas pressés. Tu peux défiger. On est en sécurité ici. Et tu as ta place ici… » Le facilitateur propose alors à ceux du groupe qui se sentent touchés par le chemin de la petite Capucine de faire un signe pour que leur émotion devienne visible.

Une majorité du groupe se met alors debout. C’est un « signe visible » fort.

Après cette belle manifestation de soutien du groupe, quelque chose se défige chez tous les représentants. Les ventres bougent. Les jambes bougent. La représentante de Capucine enfant se déplace vers le centre, entourée du groupe. Un sourire apparaît sur son visage.

Et de derrière votre vitre, vous remarquez que Capucine adulte avance millimètre par millimètre vers la représentante de « sa dissociation » – pas pour la fuir, ni pour s’y noyer – pour la regarder en face. Un geste lent, un tremblement dans les mains. « Tu as été utile, tu m’as sauvée, autrefois. » Ce n’est pas dit avec des mots. C’est dans le corps que ça s’écrit. Elles se tendent la main, dans un geste de paix.

La représentante de Capucine enfant demande si elle peut rire. Avec une petite voix d’enfant timide. Mais avant même que le groupe ait le temps de faire signe que oui, elle éclate de rire. « Je peux rire. » « C’est ce qui reste quand la peur s’en va. » Le rire est communicatif dans le groupe, il circule… Capucine se redresse encore. Sa posture n’est plus la même.

« Je ne me sens plus spectatrice de ce qui m’arrive. Je n’attends plus que quelqu’un valide ce que je ressens. C’est étrange comme sensation. »

La dissociation est encore là. Elle sera encore là demain. Mais elle a changé de camp. Quelque chose s’est retourné en Capucine : ce qui, au départ, est un mécanisme de survie subi – qui arrive contre la personne, malgré elle, comme une capitulation forcée – devient un mécanisme choisi et orienté. La personne apprend à utiliser cette même capacité de mise à distance, non plus pour fuir la douleur, mais pour observer sans être engloutie, pour témoigner de sa propre histoire sans en être la victime impuissante.

Elle dit : « Ce qui m’a coupée de moi-même pour me protéger peut devenir ce qui me permet de me regarder sans me perdre. Une autre manière de “rester là”. »

La constellation se termine. Les représentants déposent leur rôle, un à un. La salle reprend son souffle. Dehors, rien n’a changé. Thomas est toujours là, l’histoire est toujours là. Mais Capucine rentre dans un corps qui, pour la première fois depuis très longtemps, lui appartient vraiment. Et tout le groupe garde la trace dans le corps d’un rire d’enfant.


Pour aller plus loin

Pourquoi le constellé reste généralement dans sa constellation


Dans la pratique développée par Bert Hellinger, le constellé est souvent représenté par une autre personne, tandis qu’il observe le déroulement de la constellation depuis l’extérieur.

Notre pratique des neuro-constellations suit une logique quelque peu différente.

Si nous accordons une place essentielle aux symboles, aux représentants et à la dynamique du groupe, nous considérons que la transformation la plus profonde se produit lorsque la personne concernée peut vivre elle-même l’expérience dans son propre corps.

Notre point de départ est simple : ce n’est pas seulement l’histoire qui a besoin d’être comprise, mais aussi le système nerveux qui a besoin de vivre une expérience nouvelle. Or, un système nerveux ne se transforme pas principalement par l’observation. Il se transforme par l’expérience directe.

C’est pourquoi nous privilégions, chaque fois que cela est possible, la présence du constellé au cœur de sa propre constellation. Lorsqu’un mouvement de réparation, de différenciation, de protection ou de réconciliation émerge, nous souhaitons que celui-ci puisse être ressenti, intégré et mémorisé dans son corps.

Cela ne signifie pas que nous n’utilisons jamais de représentant pour le constellé. Certaines personnes arrivent avec un niveau de contrôle, de peur ou d’activation tel qu’il leur serait difficile de participer directement à l’expérience. Dans ces situations, être représenté constitue parfois une étape de régulation particulièrement précieuse. Observer sa propre problématique depuis l’extérieur peut permettre au système nerveux de trouver suffisamment de sécurité pour commencer à explorer.

Mais lorsque le processus avance et que les conditions de sécurité sont réunies, nous cherchons généralement à réintégrer progressivement le constellé dans l’expérience. Car notre intention n’est pas seulement qu’il comprenne ce qui se passe. Nous souhaitons qu’il puisse l’éprouver.

Cette différence illustre l’une des orientations fondamentales des neuro-constellations : la transformation n’est pas recherchée d’abord dans l’analyse ou dans l’interprétation du système, mais dans l’expérience corporelle vécue en présence.









Qu’est-ce qu’une constellation ?

Nous pourrions décrire la constellation comme un rituel moderne : le temps d’une séance, un groupe de personnes se réunit pour représenter symboliquement la situation d’une personne (le constellé) et mettre en lumière les dynamiques, inconscientes ou non, de son système familial ou de sa problématique.

Concrètement, le constellé choisit parmi les participants des représentants pour incarner des membres de sa famille, des aspects de sa vie, voire des concepts abstraits. Ces représentants, guidés par leur ressenti corporel et émotionnel, se déplacent et interagissent dans l’espace sans scénario préétabli. Peu à peu se dessine une sorte de « carte vivante » des liens et des tensions du système en question. C’est un processus à la fois étrange et profondément naturel. Chaque mouvement, chaque émotion exprimée semble répondre à une logique interne du groupe, comme si le groupe « savait » où aller.

Face à la fragmentation de nos vies modernes et à la culture du « chacun pour soi », la constellation offre un espace où l’on peut à nouveau faire l’expérience concrète d’une interdépendance saine. Évoluer, grandir ensemble par le lien sécure : voilà l’une des invitations implicites de la constellation telle que nous la pratiquons. Car au-delà de la question individuelle apportée par le constellé, c’est tout le cercle des participants qui est touché et traversé par le processus. Un témoin peut être ému aux larmes en voyant une scène qui fait écho à sa propre histoire ; un représentant, en jouant le rôle du grand-père de quelqu’un, peut ressentir en lui une compréhension nouvelle vis-à-vis de son propre aïeul. En ce sens, chacun reçoit sa part de guérison, parfois même sans s’y attendre. Cela bouleverse la notion classique de thérapie : ici, il n’y a plus d’un côté un soignant et de l’autre un soigné, mais un collectif où chaque présence compte. La transformation devient un effort partagé, un tissu de relations bienveillantes dans lequel chacun puise de quoi avancer sur son propre chemin.

Pour nous, le travail ne porte pas uniquement sur le constellé principal, mais sur le groupe tout entier, incluant jusqu’aux témoins assis dans la salle. L’assemblée est alors vue comme un organisme vivant, doté de propriétés émergentes, d’un rythme et d’un processus propres, œuvrant au profit de chacun de ses membres.

Cette dimension profondément collective est la signature de notre approche.

Contrairement à une scène de théâtre, personne ne joue un rôle appris à l’avance. C’est tout autre chose qui guide les participants : l’intention. Si celle-ci est d’abord individuelle, il nous semble indispensable de l’harmoniser avec le reste du groupe avant le début de la séance. Cette harmonisation passe par l’exposé de certains grands principes, destinés à fournir un cadre sécurisant et librement consenti par chaque personne. De la formulation de ces repères partagés naît ce que nous appelons un champ collectif. Les rôles qui y sont incarnés sont inévitablement imprégnés de cette cohésion : ils unissent les personnes présentes tout en respectant radicalement leur liberté de conscience.

Pour forcer le trait, nous dirions qu’il s’agit de consteller un groupe plutôt qu’une personne à l’aide d’autres personnes. Il s’agit de dépasser l’idée selon laquelle la prise de conscience et la transformation gravitent uniquement autour du constellé, entouré de figurants à son service. Ces avancées potentiellement thérapeutiques (qui ne sont pas une promesse) sont en réalité rendues possibles par le groupe lui-même, un espace au sein duquel émergent des phénomènes imperceptibles chez des individus isolés.

C’est au cœur de ce champ que la magie opère. Sans qu’on puisse rationnellement l’expliquer, les représentants accèdent à des émotions ou à des sensations pertinentes pour le rôle qu’ils occupent, comme si la mémoire du système familial s’exprimait directement à travers eux. C’est cette dimension étonnante du processus qui fascine et suscite parfois le scepticisme. Pourtant, il ne s’agirait pas de surnaturel, mais simplement d’une intelligence collective sensible qui se met en marche dès lors que le cadre s’y prête.

Participer à une constellation, c’est donc choisir de ne plus cheminer seul. C’est accepter l’aide du groupe, mais aussi offrir la sienne.
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